
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE

A tes plaisirs pétris de fange,
Je dis un éternel adieu.
Je veux être pur comme un ange,
Je veux n’aimer rien que mon Dieu.

n d’obéissance, l’Oblat de MarieAprès son vœu d’obéissance, l’Oblat de Marie Immaculée 
s’engage, pour la vie, au service de la Sainte Vierge patronne 
de sa congrégation :

A jamais tu seras ma mère,
O toi, dont un Dieu lut l’enfant.
Je mourrai sous cette bannière 
Où ton nom brille triomphant,

C’est donc une touchante nouveauté pour notre vieux 
sanctuaire que de servir aujourd’hui à une profession reli. 
gieuse. C’est cette pensée que notre II. P. Supérieur a 
rappelée à notre esprit lorsqu’il nous a dit, dans son allocu
tion, que c’est la première fois que des vœux religieux sont 
prononcés dans la vieille chapelle dédiée à N.-D. du T.-S. 
ltosaire. Celle-ci a été témoin de bien des spectacles pieux» 
elle a abrité bien des prières et provoqué bieu des enthou
siasmes, mais il lui manquait encore la cérémonie de cesacri- 
flce, l’oblation d’un jeune homme consacrant sa vie au ser
vice de Marie Immaculée. C’est un honneur pour notre 
petite église en même temps que c’est un honneur pour les 
pieux parents qui font ici, à la Sainte Vierge, la généreuse 
offrande de ce qu’il ont de plus cher. J’ose ajouter que 
c’est un honneur pour la “ Chronique ” d’avoir à joindre à 
ses pages le récit de cette fête qui occupa les premières heu
res de la matinée. Après le cantique d’oblation, lorsque fût 
lue, en présence de la Sainte Hostie, la formule du serment, 
pendant que de nombreuses rangées de communions se suc
cédaient à la Table Sainte, Mr. le docteur Belle Isle chanta, 
de sa voix si chaude et si sympathique, un impressionnant 
eantinue au Sacré-Cœur. Puis, anrès la sainte messe, avant
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